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Le 20 mars 2020 paraît l’album 
Morphée, l’œuvre d’un jazzman 
genevois qui se taille vite un beau 
succès sur les plateformes de 
streaming – quelque 150 000 
écoutes à ce jour! La tournée du 
trio, soigneusement préparée 
depuis une année, est dans la ligne 
de mire. Mais cette trajectoire de 
rêve s’interrompt brutalement, 
percutée de plein fouet par le coro-
navirus, le confinement, l’annula-
tion des concerts… Ce n’est donc 
que quatre mois plus tard que le 
pianiste Marc Perrenoud joue 
enfin dans sa ville avec son trio. 
Comme son titre l’indique, Mor-
phée est un disque nocturne, créé 
pendant la canicule de 2019. 
«Composer la nuit est intéressant 
parce qu’il n’y a pas de distraction, 
pas de SMS, pas de mail. On pense 
que la nuit, c’est lent, mais il y a en 
fait de nombreux rythmes. On 
passe de l’écriture dans un état de 
presque somnolence à des 
moments d’inspiration fiévreux.»

Réfléchir, dire et agir
Avec Cyril Regamey (batterie) et 

Marco Müller (basse), fidèles com-
plices depuis treize ans, Marc 
Perrenoud a développé une 
conversation libre: «Ce trio s’af-
franchit toujours plus. Aujourd’hui 
je peux sans problème me dire: ah, 
si je ne joue pas pendant une 
minute, ce n’est pas si grave!» 
explique le compositeur dans un 
éclat de rire. Morphée se déploie 
ainsi entre rêveries indolentes et 
calvacades trépidantes dont Night 
Run, où piano et rythmique se 
donnent la réplique sur un mode 
enjoué, et The Reb, à la tension 
quasi cinématographique. Deux 
morceaux qui ont donné naissance 
à deux clips signés du jeune réali-
sateur syrien Rzn Torbey. The Reb 
est long plan-séquence qui nous 
fait suivre des danseuses dévalant 
gracieusement les escaliers de la 
Vieille-Ville de Genève. «Le long 
travelling, c’est un clin d’œil aux 
enregistrements jazz qui se font 
en une seule prise et les diffé-
rentes danses rappellent que le 
jazz est à l’origine de multiples 
formes chorégraphiques, du 
charleston au hip-hop.»

Morphée est le cinquième album 
en trio de Marc Perrenoud, qui se 
produit également en solo et au 
sein de la formation Aksham, avec 
la chanteuse Elina Duni et le trom-
pettiste français David Enhco. A 
39 ans, le pianiste est un artiste 
confirmé qui tourne internationa-
lement. A cause de la pandémie, il 

a dû annuler 42 concerts en 2020, 
dont une tournée au Brésil et une 
autre en Italie. Il est également l’un 
des trois directeurs du festival Les 
Athénéennes, qui aurait dû fêter 
en juin ses 10 ans d’existence… Un 
festival bien particulier qui mêle 
dans chacune de ses soirées jazz, 
musiques actuelles et classique. 
Avec deux fils rouges: développer 
une véritable direction artistique 
et rémunérer correctement les 
musiciens. «On a misé sur la dura-
bilité. Nous cherchons à fidéliser 
un public qui nous fait confiance 
sans forcément connaître les 
groupes présentés. Nous voulons 
aussi donner une vraie place aux 
formations suisses et ne pas se 
contenter de les programmer en 
première partie comme presque 
la plupart des festivals helvé-
tiques le font.»

Marc Perrenoud est connu pour 
son franc-parler et sa libre pensée. 
Pendant le semi-confinement, il 
s’est beaucoup exprimé en ligne. 

Par exemple pour dénoncer les 
lives gratuits sur les réseaux 
sociaux: «Le streaming a achevé 
le business. Priver un musicien de 
concerts, c’est le priver de tous ses 
revenus.» Le 5 mai, il envoie à la 
direction de la RTS une lettre qui 
s’insurge contre le projet «Tribune 
l i b re  p o u r  l e s  m u s i c i e n s 
romands», au sein duquel la radio 
prévoyait d’inviter des artistes à 
réaliser des concerts gratuits en 
ses murs. Son courrier fait des 
vagues et finit par obtenir gain de 
cause. Les groupes invités à jouer 
à la RTS reçoivent désormais une 
modique rémunération.

Marc Perrenoud insiste sur la 
nécessité de professionnaliser le 
secteur et de développer de nou-
velles structures d’accueil. «Après 
35 ans, beaucoup de gens super 
doués disparaissent. Ils choisissent 
de se ranger. La Suisse compte sept 
sections jazz HES, ce qui est 
énorme. L’autre jour j’ai appelé le 
club Bird’s Eye à Bâle pour leur 
proposer mon trio, ils m’ont dit que 
leur programmation était bouclée 
jusqu’en 2023! Il est paradoxal 
d’avoir un outil aussi performant 
[la Haute Ecole de jazz de Bâle avec 
des moyens immenses, ndlr] dans 
une ville qui, au final, ne compte 
qu’un seul club surbooké des 
années à l’avance. D’autres pays 
autour de nous – la France, la Bel-
gique – ont trouvé des solutions et 
leur scène bouillonne. On devrait 
peut-être s’inspirer de certaines 
choses qu’ils ont mises en place et 
les appliquer en Suisse. Ça ne peut 
plus durer comme cela!»

Lui s’en sort en grignotant sur ses 
économies, en enseignant à la 
Haute Ecole de musique de Genève 
et en ne baissant jamais les bras. 
Une personnalité musicale à écou-
ter sans faute à Genève, jeudi dans 
le cadre de la toute première édi-
tion du Festival des Bastions. n

Marc Perrenoud Trio, «Morphée» 
(Neuklang). En concert à Genève au 
Café-Restaurant du Parc des Bastions, 
jeudi 23 juillet à 19h. Entrée libre, places 
limitées. Possibilité de réserver des 
places assises en terrasse 
(022 310 86 66).

«Morphée» est le cinquième album en trio de Marc Perrenoud. Avec Cyril Regamey (batterie) et Marco Müller (basse), fidèles complices depuis treize ans. (DR)

Marc Perrenoud, envers et contre tout
JAZZ  Bien que la parution de son nouvel opus en trio, «Morphée», ait coïncidé avec l’arrivée du confinement en mars dernier,  
le pianiste genevois ne baisse pas la garde. A découvrir à l’enseigne du premier Festival des Bastions

VIRGINIE NUSSBAUM
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Les Suisses déconfinés ont soif. De ren-
contres, de plein air et de musique live. C’est 
ce qu’a voulu combiner Fabrizio von Arx en 
créant, au début de l’été, le Festival des Bas-
tions: une nouvelle série de concerts gratuits, 
déclinés jusqu’en début septembre au 
café-restaurant du parc genevois.

Pour le violoniste italo-suisse, propriétaire 
du célèbre stradivarius Angel, rien de plus 
naturel que d’investir ce lieu emblématique. 
«Historiquement, c’était un kiosque à 
concerts. Et avec le Conservatoire et le 
Grand Théâtre sur la place de Neuve, il 
forme une sorte de triangle musical», note 
Fabrizio von Arx.

En trois semaines seulement, il rassemble, 
en collaboration avec l’agence Musika, une 
dizaine d’artistes de renommée internatio-
nale basés en Suisse, auxquels il donne carte 

blanche. Au programme, outre le concert 
de Marc Perrenoud, le baryton Guillaume 
Paire (26 août), Gautier Capuçon accompa-
gné du pianiste Fabrizio Chiovetta (1er 
sept), Leonardo Garcia Alarcon en duo avec 
Sonya Yoncheva (3 sept) et, pour terminer, 
Fabrizio von Arx lui-même entouré d’amis 
musiciens (5 sept).

Un dîner en compagnie des artistes
Débarrassée de sa verrière, la rotonde du 

kiosque fait office de scène ouverte, et les 
tables du restaurant d’auditoire convivial. 
Les festivaliers pourront y dîner après le 
concert, en compagnie des artistes. «Habi-
tuellement, ils s’échappent rapidement de 
scène. Là, je voulais créer une occasion 
d’échanger», explique Fabrizio von Arx. Pré-
cautions sanitaires obligent, les réservations 
sont nécessaires. Ou alors, en flânant dans 
le parc, tendez une oreille direction le kiosque 
couleur menthe à l’eau. n

De la musique au kiosque
PLEIN AIR
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Privés de compétition pendant des mois 
pour les raisons que l’on sait, les athlètes 
ont des fourmis dans les jambes. C’est 
donc avec beaucoup d’enthousiasme 
qu’ils accueillent les petits meetings orga-
nisés pour pallier le report ou l’annula-
tion des grands événements. Ce lundi à 
l’AP Ranch de Fort Worth, au Texas, il n’y 
avait rien du faste des Jeux olympiques 
qui auraient dû commencer ce vendredi 
à Tokyo. Mais les athlètes de premier plan 

étaient néanmoins nombreux à avoir 
accepté l’invitation, bien décidés à en 
profiter au maximum: la Jamaïcaine 
Briana Williams ou l’Américain Justin 
Gatlin se sont par exemple alignés sur 
60 m, 100 m, 150 m, 250 m et 300 m… soit 
cinq épreuves différentes!

Un cercle très fermé
L’envie de se mesurer les uns aux autres 

n’explique pas tout. Plusieurs médias 
spécialisés croient savoir que les athlètes 
sponsorisés par Nike, ce qui était le cas 
de la plupart des participants à Fort 
Worth, doivent participer à un minimum 
de dix épreuves pendant la saison sous 
peine de sanctions financières… Par les 
temps qui courent, autant assurer le coup 
lorsque c’est possible. Cette drôle de 
configuration a conduit certains athlètes 
à aborder l’une ou l’autre course en dilet-

tante. Mais elle n’a pas empêché la réali-
sation de quelques exploits.

C’est ainsi que l’Américain Michael Nor-
man a établi, sur 100 m, la meilleure per-
formance mondiale de l’année en 9”86. 
Elle traduit d’abord la progression fan-
tastique de l’athlète de 22 ans, dont le 
meilleur temps n’était avant cela que de 
10”27. Elle l’introduit ensuite parmi les 
meilleurs sprinteurs de son époque: seul 
le champion du monde Christian Cole-
man a couru plus vite depuis 2017 et la 
retraite d’Usain Bolt. Elle le propulse, 
enfin, dans le cercle très fermé des cou-
reurs qui vont très vite sur trois distances 
différentes.

Car Michael Norman est loin d’être un 
spécialiste du 100 m. Il ne s’était d’ail-
leurs plus aligné sur la ligne droite 
depuis 2016. Son truc, c’est le 400 m, une 
épreuve qu’il aurait abordée en favori 

lors des derniers Mondiaux sans des 
douleurs récurrentes à une jambe qui 
ont perturbé sa fin de saison 2019 et dont 
il est le quatrième performeur de tous 
les temps (43”45). A côté de ça, il agré-
mente son programme de 200 m, surtout 
à des fins de développement. Mais sa 
meilleure performance personnelle 
(19”70) le place aussi parmi les préten-
dants aux premiers rangs dans n’importe 
quelle compétition.

Objectif Tokyo
Lundi, il est devenu le deuxième athlète 

après le Sud-Africain Wayde van Niekerk 
à descendre sous les 10 secondes sur 
100 m, sous les 20 secondes sur 200 m et 
sous les 44 secondes sur 400 m. En pas-
sant ses performances à la moulinette de 
la «table hongroise», un mécanisme per-
mettant de comparer les résultats de 

différentes spécialités en athlétisme, il 
est le troisième coureur le plus perfor-
mant au cumul des trois distances, juste 
derrière Usain Bolt et Michael Johnson. 
Autrement dit, son pedigree lui permet 
de revendiquer une place à la table des 
plus grands. Et pourtant, son palmarès 
au plus haut niveau demeure désespéré-
ment vierge.

Il devrait avoir l’occasion de le garnir 
l’été prochain à Tokyo. Reste à savoir sur 
quelle(s) distance(s). Le 400 m, sa spécia-
lité, semble incontournable. Mais alors, 
le 200 m l’obligerait à courir cinq jours 
de suite, tandis que le 100 m impliquerait 
une journée infernale avec une série en 
400 m le matin et les demi-finales plus 
la finale sur 100 m le soir… Mais après 
tout, ce lundi à Fort Worth, il s’est aligné 
sur quatre épreuves différentes au cours 
du même meeting. n

Michael Norman, un sans-grade à la table des grands
ATHLÉTISME  L’Américain de 22 ans, 
spécialiste de 400 m, a signé la meilleure 
performance mondiale de l’année sur 
100 m. Cela en fait un sprinteur de tout 
premier plan même s’il n’a encore rien 
gagné

«On pense que  
la nuit, c’est lent, 
mais il y a en fait 
de nombreux 
rythmes»
MARC PERRENOUD, PIANISTE
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